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Les jeux du cirque sont
terminés. Venus des cinq
continents, des " accros "
du football ont envahi la

France, mieux encore

qu'aux plus beaux jours
d'une Exposition Colo¬
niale, il y a près de
soixante-dix ans.

Les feux du stade se

sont éteints. Ils se rallume¬
ront de temps à autre, pour
quelques compétitions plus
ou moins mercantiles -

certains joueurs ne sont-ils
pas marchandés le prix
d'un avion de ligne - et
plus ou moins honnêtes
mais où le sport, en fin de
compte, retrouvera ses
droits hors de tout folklore

extravagant qui a fait la
fortune de quelques com¬
merçants et fabricants
ayant pignon sur rue, mais
encore plus celle de cen¬
taines d'aigrefins.

Ces manifestations
colorées ont cependant
dévoilé le défaut de leur

organisation, les trouble-
fête que les médias nom¬
ment des " hooligans ",
casseurs et provocateurs
de l'ordre établi. Et ces

mêmes médias nous affir¬
ment que ces gens-là sont
connus, sinon fichés dans
leurs pays respectifs, que
des policiers en civil
autochtones les accompa¬
gnent, surveillant leurs
probables débordements...
que, de toutes manières ils
n'ont pu empêcher, la
crainte du gendarme com¬
mençant, le plus souvent,
par la vue de son képi...

Si des listes ont été éta¬

blies, puisqu'il y avait
accompagnements, pour¬
quoi n'y a-t-il pas eu
concertation et intercep¬
tion aux frontières. Cer¬
tains portaient poignards
ou coups-de-poing améri¬
cains, à quoi ont alors
servi les appareils de
détection !

Et comme toujours, ce

sont les braves gens, com¬
merçants, automobilistes
et biens publics qui ont
fait les frais de ces exac¬

tions avec, parfois,
quelques policiers dont la
mission est de maintenir
ou, dans ces cas-là, de
rétablir l'ordre bafoué.

D'aucuns, par médias
interposés, affirment que
les forces de l'ordre arri¬
vent toujours après le
début des saccages, alors
que d'autres estiment que
c'est la vue des uniformes

qui fait voir rouge à ceux
qui sont venus pour toute
autre chose que suivre un
match, une fête, une
marche quelconque...
Il y a quelques années,

on ne parlait que des "
hooligans " anglais. Et
voici que, hors de chez
eux, des casseurs alle¬
mands vont jusqu'au
meurtre et sont par là-
même voués à la réproba¬
tion universelle, même
dans leur propre pays.

Le sport et ses à-côtés
n'avait pas besoin de cette
image qui le dénature et ce
peuple que nous avons
connu et souvent apprécié
dans les fermes et les

usines, n'est pas respon¬
sable de ces émanations de
bandits qui furent sa honte,
il y a un demi-siècle.
Peut-être avez-vous

éprouvé ce sentiment de
pitié qui a été le mien à la
vue de ces responsables
allemands qui avouaient,
certains les larmes aux

yeux, leur honte de ce qui
s'était passé hors de chez
eux, l'aveu de n'avoir pas
su, ou pas pu, une
seconde fois, empêcher
qu'un monstrueux exsudât
apporte aux yeux du
monde le démenti d'une
nation qui s'est régénérée
dans la démocratie et un

pardon universel.

Jacques LUCAS.

NOS REPAS
MENSUELS ONT
LIEU A 12 H 45 AU
ROYAL TRINITE

Métro : Trinité
d'Estienne - d'Orves

*

1er OCTOBRE 1998

Repas mensuel
*

5 NOVEMBRE 1998

Repas mensuel
*

3 DECEMBRE 1998

Repas mensuel

Opération
Carte Postale

A propos de l'Opération Cartes
Postales, notre ancien Président
Jean FROMENTIN nous écrit de
Sainte-Rose de Guadeloupe.

C'est une occasion pour écrire
au Lien et lui manifester toute ma

sympathie.
Nous avions demandé autre¬

fois, à nos adhérents de nous adres¬
ser une carte postale de leur village
ou de la ville la plus proche, ou
même une photographie de leur
lieu de résidence ; tous partici¬
paient ainsi aux tirages mensuels
du cadeau de l'Opération.

La formule nouvelle est toute

différente puisque les seuls rares
bénéficiaires sont ceux dont les

moyens et leur état de santé leur
permettront le voyage.

Ces quelques observations
nous permettent d'adresser à tous
les membres du Bureau (et à toutes
celles) nos très sincères amitiés et
félicitations. Bravo pour Le Lien.

Signé Jean FROMENTIN,
Monique et Mariena avec ses dix-
huit ans.

Je pense que nos amis et amies
auront compris que si l'O.P.A.
s'adresse aux voyageurs et aux
vacanciers, tout le monde peut y
participer, même en restant à son
domicile.

Nous repoussons le premier
tirage au 1er octobre, et nous
attendons vos cartes.

Et quand je pense que nous
avons connu Mariena toute petite !
Comme le temps passe !

Etaient présents : Mme PAUL - Mme BOUDET - René
APPERT - Pierre BAROZZI - André PIGNET - André FOM-
PROIX - Paul DELSART - Louis BROCHETON et Mme.

Absents pour des raisons diverses : Le Président Jacques
LUCAS n'a pu faire le voyage à Paris en raison de très impor¬
tants examens médicaux. Il nous adresse ses amitiés ainsi que
Mme Louis NAROUN dont la santé est bien précaire. Lucien
BASTIDE (léger malaise cardiaque). L. et P. COIN - Roland
MIGNOT - Mme RICHER : En menus travaux pour améliorer
leur santé. Mme HADET (dans son vignoble bourguignon). Jean
BEUDOT (à Grasse, chez lui) - Paul MALVAUX - Louis
LEVASSEUR - Les VERBA (en vacances) - Les MOURIER
(dans leur jardin). Albert GUERRIER va très bien. Il a un ban¬
quet en vue. Odette et Denise ROSE (dans leur roseraie, c'est
bien naturel). Andrée LEBAS (se dépayse chez les Russes). Mar¬
cel VANDEN BORNE (se livre à la pêche aux moules et autres
coquillages ou petits crustacés, sur la côte de son pays. Se réfugie
dès le soir venu dans son abri traditionnel pour s'y rafraichir).
Monique et André LENZI (sont à Deauville et partagent leur
temps entre les planches et le casino).

Des nouvelles aussi et des amitiés de Femand BŒHLER et

son épouse ainsi que du grand Jules (de Senones).
C'est toujours un plaisir de retrouver ses habitudes et surtout

les amis du Royal Trinité, même s'ils ne sont pas très nombreux,
vous l'avez constaté par ce qui précède - d'autant plus que pour
certains le déplacement est difficile dans les transports parisiens.

Me voilà revenu d'une cure à Dax - dont les bienfaits se feront

sentir, parait-il, à long terme - alors que mon compagnon de
bureau, Georges ABRAMO, se livre aux plaisirs de la plage en
Ré où le poisson abonde. Il a bien mérité ses vacances car il nous
faudra des forces pour affronter le prochain mois d'octobre et le
déménagement pour le rez-de-chaussée du 46, rue de Londres.

En attendant, la vie parisienne suit son cours et pour l'instant il
fait très frais et un vent d'ouest chasse la pollution provoquée par
les émanations gazeuses des véhicules à moteur.

Les voitures à chevaux ont disparu depuis longtemps. Il n'y a
plus de crottin pour les jardins et balcons - on utilise des engrais
chimiques.

Ces intéressantes remarques vont vous faire douter de mon
âge mental mais tant pis car j'avais besoin de vous dire, en
quelques mots, ce que je pensais des temps modernes.

Ils ont aussi des avantages qu'il ne faut pas négliger, à com¬
mencer par les progrès de la science qui nous permettent de res¬
pirer un peu plus longtemps - même si nous marchons désormais
à pas comptés...

Enfin, il y a en ce moment le Mondial de foot, comme vous le
savez probablement, pour agrémenter nos soirées, en attendant le
Tour de France. L'été est plein de promesses...

Ceci étant dit, pensons un peu - même fugitivement - à la ren¬
trée qui n'est pas si lointaine, à l'horizon du 3 septembre.

Nos compagnes seront toutes belles, parmi leurs vieux amis
plus ou moins fringants, mais le sourire aux lèvres pour tenter de
leur plaire encore - en toute honnêteté. Reposez vous bien. Vivez
heureux.

Amitiés, Louis BROCHETON

Nota : Quelques nouvelles de Robert LEFEBVRE de Was-
quehal, nous feraient plaisir.



Amitiés...
Nous avons reçu les "amitiés " de :

- Mme Charles BERQUES, de Lille (Nord).

- Mme Marcel BOUDET, de Vincennes (Val de Marne).

- Mme Andrée DROUARD, de Besançon (Doubs).

- Mme Charlotte MAUGE, de Brunoy (Essonne).

Nous avons reçu les nouvelles de :

- Mme Aline BERGER, bien seule depuis le décès de
son mari en 1993 et handicapée.

- Louis LEVASSEUR, de Paris.

- Mme RICHER, de Paris.

Bien entendu les cartes sont gardées pour l'Opération
Cartes Postales.

AVIS AUX PARISIENS
Nous étions 13, au déjeuner du 3 septembre ! Non, qua¬

torze grâce à Bernard qui s'est dévoué !
Je veux adresser un appel pressant aux camarades pari¬

siens et banlieusards pour qu'ils fassent un effort (petit) et
qu'ils viennent de temps en temps à notre déjeuner mensuel
- surtout maintenant que les vacances sont finies.

Si vous êtes déjà venus, vous savez quelle atmosphère
de camaraderie enveloppe les présents.

Si vous n'êtes jamais venus, croyez-moi, ça vaut la peine
d'essayer. Je rappelle aussi que les dames sont souhaitées,
désirées devrais-je dire.

Le repas coûte 110 F, tout compris, et il les vaut bien. '

Alors au 1er octobre et aux suivants !

Pierre BAROZZI

Pour les mal-voyants et les mal-entendants
Albert HEMARD de Mussidan (Dordogne), nous

signale la société " Le Livre qui Parle ", B.P. n° 1, 24550
Villefranche-du-Périgord, qui édite des cassettes des
meilleures séries littéraires, tél. : 05 53 29 90 52.

Il nous signale également les éditions Dictys, 21, chemin
Jésus, 38000 Grenoble qui met en cassettes les conférences
données à l'ETniversité de Grenoble par Hubert REEVES et
ses collègues sur les origines et l'histoire de l'Univers.

Il y a quinze cassettes, mais très judicieusement le diffu¬
seur les a fait couper en un certain nombre de parties, sépa¬
rées par un peu de musique. On peut ainsi suivre une petite
partie seulement.

C'est ce que nous faisons, mon épouse et moi, en prenant
notre petit déjeuner.

HEMARD nous indique aussi, sur un autre sujet, " Le
Guide du Paris Savant ", des Editions BELIN. Un régal
pour les Parisiens.

" LE LIEN " - EDITION DE L'AMICALE
DES STALAGS V A - V C DES NOUVELLES DE...

Voici la lettre que Lucien
VASSEUR de Comines nous

a envoyé... il y a trois ans.

Chers Camarades,

Je réfléchissais devant
mon miroir qui réfléchissait
(lui aussi) mon visage. L'on
ne sait vraiment plus faire
des miroirs comme autre¬

fois... Où sont les miroirs
d'antan ? A présent c'est
terne, irrégulier, mal foutu
quoi...

Que le monde a changé :
les marches d'escalier sont

plus hautes qu'avant et les
coin de ma rue deux fois

plus loin, avec des montées
que je n'avais jamais remar¬

quées.
Les jeunes semblent bien

plus jeunes que quand j'avais
leur âge et les vieux bien
plus vieux que moi. L'autre
jour, d'ailleurs, un camarade
ancien prisonnier est venu
me rendre visite. Il avait tel¬
lement vieilli qu'il ne me
reconnaissait plus.

Tout le monde autour de
moi parle si bas - on ne les
comprend plus et j'ai bien
remarqué que les caractères
d'imprimerie du "Lien" ont
été diminués sans nous en

avertir. Mais l'encart pour
régler les cotisations de
l'Amicale était en gros
caractères, heureusement et
je m'en suis étonné : 60 Frs,
moi qui croyais que c'était
6 000 tout diminue... (je suis
toujours en ancien).

- Mme Denise BRISSI,
de Bondy (Seine St Denis),
dont le mari fut en 1945 un

de nos premiers adhérents,
regrette de n'avoir jamais eu
de nouvelles d'anciens
camarades.

Chère madame, redon¬
nez-nous le nom du Kom-
mando de votre mari, et pour
que vous puissiez recevoir
des nouvelles, voici votre
adresse : Denis BRISSI, 32,
avenue de la Villageoise,
93140 Bondy.

Madame Martha

BREUILLER, de Saint en
Puysaye (Yonne). Je conti¬
nue de recevoir le Lien en

souvenir de mon mari, Ber¬
nard BREUILLER qui y
était très attaché. J'ai dû
vous dire en son temps qu'il
était décédé le 19 juin 1997.
Mes amitiés à tous les cama¬

rades du Kommando 2090
de Grossapach.

Nous n'avions pas connu
le décès de votre mari. Nous
et nous vous assurons chère
Madame de toute notre sym¬

pathie.

- Lucien BASTIDE, de
Charenton le Pont (Val de
Marne). Profitant enfin du
soleil j'ai enfin réussi un
"long voyage". Pour me

déplacer c'est un problème.

***

- Notre trésorier Georges
ABRAMOVICI a apprécié
le plaisir de se baigner d'eau
et de soleil, à l'île de Ré - et

d'explorer cette belle île d'un
calme merveilleux. Au mois
d'Août ce n'est peut-être pas

pareil !

NOS PEINES

- Docteur Pierre BRI-

QUEL de Nancy (Meurthe -

et - Moselle), qui fut notre
médecin à Strasbourg, à
Biberach puis à Ludwig-
sburg.

- Louis GRACIEUX, de
Chabanais (Charente).
L'Amicale transmet ses

sincères condoléances aux

membres des familles dans
la peine et les assure de
toutre sa sympathie.

La belle Eponine avec son

Gaulois

Fait des galipettes au siège
d'Alésia

Les murs sont tombés.

Les Romains sont là !

La belle Eponine

N'a plus de quant à soi !

NDLR - Eponine, héroïne
gauloise condamnée à mort par

Vespasi en en 79.

L. B.



Commechaqueannée,àla

mêmeépoque,lesamicalistes

desdifférentsStalagssesont

retrouvésàJosselin,lejeudi

11juindernier.Malgré

l'incer¬

titudeduciel,il

n'apas'plu...

Ainsilescent
soixante-dixcou¬

rageux,venusdevingt
dépar¬

tements,onteu,unefoisde

plus,lajoiedeseremémorer

lesvieuxsouvenirs

d'ilya

plusdecinquanteans.

Bienavant9heureslesgros

paquetssontdevantlamairie.

MarcelleetJeanBOYER,

organisateurs,venusdes
Lan¬

des,rayonnantdejoiedevant

tant

d'amitiés,tantdedéplace¬

ments,sedemandentsileur

vieseraassezlonguepour

satisfairecesappétits!...

Pannedeclochesàla
Basi¬

liquepourappelerlesanciens

soldats...Pasdechapelain,le

PèreHERVOUET,hospitalisé,

afait

l'objetdesonremplace¬

mentparunbonprêtre
man¬

datéparMgr

l'EvêquedeVan¬

nespourlacélébration,

assistéduPèreBROSSARD

venuduDiocèsedeChartres.

Huitdrapeauxgarnissentle

chœur,LouisDUPEROUX

interfèresonviolonavec

l'orgueparoissial,cequiaug¬

mentelasolennitéde

l'office.

Danssonhomélie,le
célé¬

brant

n'apasmanquédesou¬

lignerlerapprochementdes

cœurs,vainqueursetvaincus,

enmettant

l'accentsurla

réconciliationsanslaquelleil

nepeutyavoircettepaix
tou¬

joursfragile.

AuMonument,legroupese

resserrepourlamontéedes

couleurs,lessonneries
militai¬

resdusaxoDUPEROUXetla

minutedesilencefaisantsuite

audépôtdegerbe.

Onseretrouvesalle
Saint-

Jacques,devantlevin

d'hon¬

neuroffertparlamunicipalité

deMonsieurJosselinde

ROHAN,nouveauPrésident

duConseilrégionalde
Breta¬

gne,qui,ensonabsence,a

déléguésonPremieradjoint,

sefélicitantdesetrouverau

milieudes«octos»enleur

souhaitantderevenir

l'anpro¬

chain,etsurtouten

l'an2000,

pour

l'inaugurationd'une

nouvellesalle.Deuxdatesà

retenir...

Avantdeprendrecongéet

detrinquerleverrede

l'ami¬

tié,Monsieur

l'Adjointdoit

s'acquitterd'unpetitcérémo¬

nial:lamunicipalitéde
Josse¬

linreconnaissantepourle
tra¬

vaildeJeanBOYER,lefait

citoyen

d'honneurenlui

remettantlaMédailledela

VilledeJosselinsousles

applaudissementsdes170

amisréunis.

Surpris,mais,extrêmement

heureux,ilremercieet

s'empressed'accorderàsa

Secrétaire,en

l'occurrence

sonépouse,unepetitepartie

du
«bronze»disons...le

revers!Danslamêmeligne,il

n'oubliepaslesbonnesvolon¬

tésqui

l'entourent,etsa

reconnaissancepour

l'ami

RobertGUILBAUDvenude

Nantes,avecuncar,ainsique

toute

l'assembléesans

laquelleriennepourraitexis¬

ter.

C'estdoncàl'ensemble

queJeandédielaMédaille.

Paroles

d'unhommequin'en

demandepastant.Maisquel

dommage...queldommage

quelapuissanteorganisation

nationale,surlepointde
ces¬

sersonactivité,

n'aiepasle

petitgestedecorrélationqui

conviendraitaprèstantettant

RHONE

RENCONTREPELERINAGEA
NOTRE-DAMEDEFOURVIERE

LaSectionduRhônede

l'ANRPAPG,lesAmicales

deCampset

l'ADCPG-CATM,laFARAC,organisentleur

MesseannuelleduSouvenirà
Notre-DamedeFourvière

LESAMEDI17OCTOBRE1998A15HEURES

à

l'intentiondetousleursdisparus,deleurfamilleet

pourlaPaix.Lamesseseraconcélébréepardesprêtres

A.P.G.ouA.C.

Laprésencedesveuvesetdenoscamaradesest
vive¬

mentsouhaitée,desplacesleurétantréservées.

N'oubliezpaslesdrapeauxetlesbadges.Al'issue

delacérémonie,leverrede

l'Amitiéseraoffertà«L'Abri

duPèlerin».Nousvousattendonsnombreux.A

l'avance

merci!

LeComité

d'Organisation.

P.-S.—Pourtousrenseignementscomplémentaires,

s'adresseràStéphaneBESSON,117,BdYvesFarge,

69007Lyon,tél.:0478583347.

desacrifices,bienque,
libre¬

mentconsentis.

Bientôt12h30,latroupe

quittelasalle
Saint-Jacques

pourrejoindre«LeRelaisde

l'Oust»oùSergeetJocelyne

nousontmijotéle«
Mittages-

sen»composéde

l'éternel:

Plateaudefruitsdemer
-Jam¬

bonbraiséauxchampignons
-

Pintadeauauxraisins
-Légu¬

mesvariés
-Plateaudefroma¬

ges

-Tartesauxpommes,

l'ensembleencadréparl'apé¬

ritif,leMuscadet,la
Côte-du-

Roussillonetlecafé.Repas

gastro,bio,dehautequalité,

réprouvant,Kartofellet
ruta¬

bagasgermanique.Les
chan¬

teurshabituelstoujours
fidè¬

lesontcharmé

l'auditoire.

C'estpar«leChantdesParti¬

sans»etlecélèbre«Dans

1'

cul»que

s'estterminécette

magnifiquejournée.

Nosremerciements

s'adres¬

sent,dans

l'ordre,àlamairie,

auPremieradjoint,à
Mon¬

sieurlecurépourunprompt

retourverssesparoissiens,à

ladirectiondu«Relaisde

l'Oust»,lacuisine,les

serveuses.

Unpromptrétablissementà

nossouffrants:René
VAIL¬

LANTdesIV,chute
malencon¬

treusedanssonjardin,la

veilledenotrejournée,à
Mar¬

celBOSSARD,hospitalisé,et,

desurcroîtaperdusonépouse

inhuméele12juin,notreami

MarcelTREHIN,

qu'onespé¬

raitpourcettejournée,est

décédélaveille,Marcel,avait,

l'andernier,effectué60kmà

mobylettepournousrejoindre

(85ans),EugèneLE
FORES¬

TIER,trèsfatigué,nepeut

plusnoussuivre.Paixaux

défunts.Réconfortànos
veu¬

vesabsentes,maisinoubliées,

et,àchacuneetàchacun

d'entrevous,fraternellesami-

tiées.Mercidevospetitsmots

gentilsdanslecourrier.

Sympathieégalementà

l'ami

SABARLY,PrésidentdesXII,

quiaenvoyéunfaxsonore,à

l'attentiondetous.

Départementsreprésentés:

14,17,21,22,28,29,35,37,40,

41,44,45,49,50,56,61,72,75,

78,93,soituntotaldevingt

départements.

Avisderecherche

."Madame

CASTEVERT
Marie-Clairenée

GEORGETseraitheureusede

rencontrerdesA.P.G.
imma¬

triculésàFurstemberg,Stalag

IIIB,ayantvécuauxcôtésde

GEORGET,décédé,
sous-

officier,originaire

d'Avran-

ches(50).GEORGETavaitle

matricule35682.

Prendrecontactavec

l'inté¬

ressée:
Bourg-Plessis,

n°10,

33360Camblanes,téléphone:

0556206270.

Chersamiesetamis,

n'oubliezpasl'appel:juin

1999etsurtoutjuin2000...

mais,

d'abordlepremier.

LucienTUAL,IIIB.

UnebellefiguredesStalagsXVIIIAdisparaît

Le

Médecin-GénéralInspecteur

LouisArmand
PETCHOT-BACQUE

n'estplus

Notrecher«toubib»estdécédé,à

l'âgede91ans,

le16juindernier,auxInvalidesoùilétaithospitalisé

depuistroisans.

—GrandCroixdelaLégiond'honneur.

—GrandCroixde

l'OrdreNationalduMérite.

—AncienDirecteurCentralduServicedeSantédes

Armées,ancienPrésidentNationaldelaSociété

d'EntraidedesmembresdelaLégiond'honneur.

—Titulairedenombreusesdécorationsmilitaires.

LeMédecinCapitaine
PETCHOT-BACQUEétaitarrivé

àWolfsberg,StalagXVIIIA,commevolontaire,le28avril

1943,lejourde

l'incendiedelabaraque5desdisciplinai¬

res.Tousontconnu(certainscommepatients)les
activi¬

tésdenotretoubib:environ1700consultationsdont168

opérations,dontbeaucoupsurdesprisonniersdeguerre

alliésetsurdesAllemandsquiétaientlespremiersà

reconnaîtresescompétences.

Parcontre,peu

d'entre-nousétaientaucourantdeson

rôle

d'organisateuretdechefdelaRésistanceduStalag:

résistancesoustouteslesformes,sabotages,évasions,

camouflages,contactsetrenseignementsauprèsdesalliés,

recensementsdesdépôtsdevivres,demunitions,
enca¬

drement.Etudedetoutesleséventualitésencasdecoups

dursetenvuedelalibération.

Voulantégalementorganiserlesjeunescivilsfran¬

çais,notrecapitainefutdénoncéparunofficier«
fran¬

çais
»transforméencivil:uncertainCHABERT.Arrêté

parlaGestapole2décembre1944,ilfuttransféréàla

prisondeGraz,accusé

d'actioninsurrectionnellecontre

le

IIIeReich,torturé,condamnéàmort,envoyéle18

février1945aucampdereprésaillesdeMathausen:il

devaitêtrelibéréle8mai1945par

l'arméeaméricaine.

Asonretour,aprèsdeuxmois

d'hôpitaletdeuxmois

deconvalescence,ilfitsixansetdemi

d'Indochinedont

unanauCabinetduMaréchaldeLattre.

RevenuenFrance,ilfutDirecteurCentralduService

deSantédesArmées.

Ilaétéélevéle20septembre1984àladignitéde

GrandCroixdelaLégion

d'honneur,nousétionsinvités

JeanHIRTZet
moi-mêmeàlaprise

d'armesauxInvali¬

des,aucoursdelaquelle,lePrésidentdelaRépublique

luiremitcettedistinction:nousyreprésentionsles

anciensdesStalagsXVIII.

Malgrésesactivitésofficielles,leGénéral
PETCHOT-

BACQUEconservatoujourssonattachementauxanciens

deWolfsberg,àtousceuxqui

l'avaientconnudans

l'épreuve:«Ilsontfaitface,nousécrivait-il,parcequ'ils

avaientlesentimentquelaLiberténe

s'achètepas:elle

semérite».

Noustousqui

l'avonsconnu,particulièrementson

équipe

d'infirmiers,qu'ilavaitsuanimer,conserveront

delui,lesouvenir

d'unami,d'unchef,d'ungrandpatriote

et

d'unremarquablepraticien.

Sesobsèqueseurentlieule23juin1998en

l'église

desInvalides:GeorgesGAIN(Président),IrénéeCOLLOT,

HenriSARRAZINetPierre

d'ORIGNYyreprésentaient

l'AmicaledesStalagsXVIIIA.

Pierre

d'ORIGNY.

ACTIVITESLANDAISES

Le8Maià
Mont-de-MarsanetàSaint-Pierre-du-Mont

Sousunsoleilsplendide,lescérémoniesofficielles,tant

à

Mont-de-Marsan

qu'àSaint-Pierre-du-Mont,connurentun

grandsuccès:fouleimportanteetrecueillie.

Aprèslevin

d'honneuretquelquesdécorations,ilafallu

penseràserestaurer.

Aussi,lebanquetorganiséparMarcelleetJeanBOYER,

nos«Landais

d'adoption»,etprésidéparMonsieurleMaire

de
Saint-Pierre-du-Mont,futunfrancsuccès.Prèsdequatre-

vingt-dixpersonnesassistèrentàcesagapes.Menudequa¬

litéetdequantité.Unetombolaclôturacettebellejournée.

«Vive1998etpensonsau8Mai1999».



L'UNACCONTINUE...
Nord

-Pas-de-Calais

UN
GRANDAMI

DISPARAIT

C'estavecuneimmensepeinequenousavonsapprisledécès

denotreexcellentcamarade,notrePrésident

d'honneur

JacquesDEBARALLE,IIIA

-Camp

le3juilletdernier.Ilaétédéléguéde

l'UNACnationale,Président

puisPrésident

d'honneurdel'UNAC-Nord.

C'est,pourtoutescellesettousceuxqui
l'ontcôtoyé,unedis¬

parition
particulièrementdouloureuseetdifficileàadmettreet

àsupporter.

Jacquesaétéunhomme
extrêmement

«bon»et«dévoué»

pourtouteslesmisères,nonseulementenversnoscamarades

anciensP.G.maisenversbien

d'autres.Sabonté,sondévouement

étaientsanslimite.Pourlui,lemal

n'existaitpas,toutlemonde

étaitbon.

DéjàauStalagIIIA,auCamp,ilaeudesactivités

considéra¬

blesetdèssonretourilatout
simplementcontinuédanslarégion

duNord

qu'ilaimaittant,toujourstrèssimplement,trèsmodes¬

tementmaisohcombienefficace.

TouslesmembresdesAmicalesformant

l'UNAC-Nordde

l'UNACnationalenousl'admirions.C'estunegrandepertepour

toutesetpourtous.

Noussavons

qu'ilaétébienentouréavantsondécès,ilnous

aquittéssanstropdesouffranceetassezrapidement.

AdieuJacques,chercamarade,cherami,delapartdenous

toutesetdenoustous.Ilestcertainquenouspenseronssouvent

àtoietquenousne

t'oublieronspasnonplus.

AMadameEdith,sonépouse,elleaussiunedenosgrandes

amies,àMadameGislaine,safille,àtoutesafamillenos

condo¬

léanceslesplusémues,sincèresetaffectueusesdelapartdetous

lesmembresde

l'UNAC-Nord,de
l'Unionnationalede

l'Amicale

desIII(Nordetnationale)etnousensommescertainsdetoutes

celles,detousceuxquileconnaissaientmaisaussitoutenotre

sympathiesanslimite.

AndréCONFLANT
-MarcelSIMONNEAU.

P.-S.—MadameEdithDEBARALLE,20,ruedesAcacias,

59700

Marcq-en-Barœul,téléphone:0320721157.

AmicaledesAnciensStalags
-DélégationduNord

-

Pas-de-Calais

Compterendudelaréunion

-repasdusamedi13juin1998

Juillet

-Août-Septembre1998

Alpes-Maritimes

C£OS-DE-CAGNES

«LaGougouline
»

le28mai1998

Quatorzeparticipants

seule¬

mentpourcetterencontre

danscerestaurantdubordde

mer.Lesélémentsétaient

vrai¬

mentcontraires:vent,pluie,

bourrasque,onnevoyaitplus

lamer.Quelcontrasteavecla

dernièrefoisoùlamerétait

unpeu,mêmebeaucoup

délaisséeàlavuedesnaïades,

trèscourtvêtues.

Cemauvaistempsa

provo¬

quéquelquesproblèmes:

PARODIetsonépouse,Stalag

II,ontvuleurvoituretomber

enpanne,enpleinmidi,surla

PromenadedesAnglaisàNice,

WAGNON,StalagIX,quiétait

aveceux,asauté

d'unbusàun

autresansrienperdredela

pluie,àsonarrivée,onpensait

qu'ilétaitpassédanslapis¬

cine.ANDRE,StalagVII,avait

abandonnésa
«Vespa»,en

bellesaison,ilfaitLeCannet

-Castellaneavecsonpetit

engin,maisentrelagareetle

restaurant,il

n'arienperdu.

VEILLONetsonépouse,

Sta¬

lagVII,ontrenoncéàquitter

Roquebrune-Cap-Martin.

Toutcela

n'apasempêché

lesprésentsdefaire

large¬

menthonneuraurepas.Ila

étéparléde

l'évolutionde

l'UNAC,deladissolutionde

nombreusesAmicales.Ce

n'estpassansorgueil
qu'aété

évoquéle
«bilan»detoutes

cesactivitésdepuisleretour.

C'estdetoutcœur
qu'ilétait

dit
«merci»àtousceuxqui

ontparticipéàcetteœuvre,et

enparticulierànotre

Prési¬

dentMarcelSIMONNEAU.

NousavonspenséàCh.

DUBOIS,StalagIX,quivenait

desubirundoublepontage

coronarien,etàBESNARD,

StalagXVII,opérédela

cata¬

racteetàPRAT,StalagIX,

sortantdeclinique.

Ilaétérappeléquele8

octo¬

brenousserionsà«La

Gou¬

gouline
»,portde

Cros-de-

Cagnes,participation180F,et

le10décembreaurestaurant

«LesPalmiers
»àNice,pour

unmenu
particulièrement

soi¬

gné.
Participation190F.

GOSSE.

—44,chemindesLauriers,

routedeDraguignan,06530Le

Tignet,tél.:0493660578.

P.-S.—Etaientprésents

également:GOSSE(VII)

-

CAHEN(III)

-DUHET(XVII)-

MARCHAND(X)

-LAYET(VII)

-MadameCOMPAN(XII)
-

PIPERNO(XVII).

Malgréla
dissolutionde

cer¬

tainesAmicales
nationalesqui

lacomposent,

l'UNACconti¬

nueraaprèsle31octobre

1998,grâceàuncertain

nom¬

brededirigeants(plusjeunes)

d'unedizaine
d'Amicales:

OflagIIB

-IID,OflagVI,

OflagXVIII,369,VA

-VC,

VB

-XABCD,VII,IX,XI,

XVII,etlemaintiende

certai¬

nes:VIII,XVIII,Aspis,

logeantà

l'extérieur.

Lesiègeresteratoujours46,

ruedeLondres,au

rez-de-

chausséeetnonplusau

deuxièmeétage.

J'ensuisdonclepremier

trèsheureuxetjesouhaitedu

plus
profondducœurbonne

chanceàlanouvelleéquipe

quiprendrasesfonctionsdès

le

1ernovembre.LePrésident

enseraJean
VIERGET,Stalag

IX

-leVice-PrésidentAndré

CHAUVIN,ancienIIIetOflag

VI

-leSecrétaireGénéral

HenriMEYER,StalagVIIetle

TrésorierGeorges

ABRAMO-

VICI,StalagsVA

-VC,leCon¬

seil

d'administrationsera

complétépar:Louis

BRO-

CHETON(VA

-VC),Paul

COTTARD(XVII),Jacques

GALLOIS(Aspis),André

LESAGE(IX),Victor

LHUIS-

SIER(XVII),Nestor

MARE¬

CHAL(VII),MarcelMOURIER

(VB

-XABCD),Michel

PETIT(XI),Roger
RIGELL

(369),
GénéralJeanSIMON

(OflagsIIB

-IID).Atous,je

leurfaisentièreconfianceet

lesassuredetoutmon

soutien.

LesAmicalesquiseront

dis¬

soutesau31octobre1998et

cellesquilesontdéjà

(IIACDEetIIB),neleseront

pasdegaietédecœur,bien

loindelà,parlesresponsables

etdirigeantsqui

n'ontpu

qu'êtreapprouvésparleurs

adhérentsdevantlesmotifs

invoqués.Ce

n'estpasunsui¬

cidepouraucun

d'entreeux,

niun
découragement.

C'est

uniquementàcausedela

prisedeconscience

d'unerude

réalité:âge,
maladie,

handi¬

capetheureusement,pourla

générationquinoussuit,nous

n'avonspasdansnosAmicales

d'ancienscombattantsd'Algé¬

rie.Ce

n'estpasnonplusune

désertion,niunlâche

renonce¬

ment,

c'estseulementlecons¬

tatlucide

d'uneruderéalité

pourlesraisonsditesplus

avant.

Hommageàcescamarades

quisontobligés
«

d'abandon¬

ner
»après

s'êtredévoués

sanscompter
(souvent

diffici¬

lement,famille,profession)

pourlaplupartdepuis

cin¬

quante

-troisanspour
entre¬

tenirnotreamitiéfraternelle

et

l'espritd'entraidequinous

ontunisdurantcenombre

d'annéespassées.

Unepagesetourne,hélas!

maislessouvenirsresterontà

toutjamaispourtouset

l'on

seratoujoursheureuxdese

rencontrerleplussouvent

possible...

n'importeoù,quel¬

quepart...

C'estdoncchèresamieset

cherscamaradesmondernier

articlepourlesjournauxdu

«PooldesAmicales
»,vous

comprendrezquejemedois,

moiaussi,deralentirtoutes

mesactivités(87ansbientôt,

trèsfatigué).Jetiensà

remer¬

ciertrès
chaleureusement

tousceuxquiontcollaboré

avecmoiauseinde

l'UNAC

duranttantettant

d'années,

en
particuliermoncherami

GeorgesGAINquiasauvé

plu¬

sieursfois
financièrement

l'UNAC.Sanslui,je
n'aurais

jamaispufairetoutceque

j'ai

faitet

l'UNACn'auraitpu

accéderàlaplaceimportante

qu'elleaoccupédansnotre

monde

d'anciensP.G.Merci

Georges.

Pourle
«Pool»,queles

sur¬

vivantscontinuenttout

sim¬

plementavecleconcours

pré¬

cieuxdenotrejeuneami

Ber¬

nardde

l'imprimerieVillers,

anciennementAdam,Bernard

atoujoursétépourmoiun

très
précieuxcollaborateur,

imprégné
totalementde

l'espritexceptionneldenos

Amicales.

Atoutesetàtous,chères

amies,cherscamarades,

quellequesoitvotreAmicale,

matrèsprofondeet

frater¬

nelleamitié,

c'estbiensouvent

quejepenseraiàvous.

MarcelSIMONNEAU.

Juin,

c'estdéjàl'évasionpour

certains,lapériodedes

commu¬

nionsdes

petits-enfantspour

d'autres,etaussi,l'incapacitéde

sedéplacer,bref,nous

n'étions

que

quarante-septprésentsau

repas.

S'étaientenparticulier

excusés:R.THEVENIN,lePère

HENRY,VANCORSELIS,

Prési¬

dentdesVII,MesdamesL.

MOYART,P.MEHAY,S.LEROY

etsonmari,FrançoiseRENE,

PierreVOSSAERTetDEFIVES.

Anoterlaprésencededeuxde

nosamisbelgesdeLiègequenous

remercionsainsiqueP.HUYGHE

qui,partéléphonesalueses

camarades.

SansoublierA.GAUCHERet

MmequireprésententiesStalags

XIII.A.CONFLANTrappellele

décèsdeCharlesPOLLETet

demandeuneminutedesilence

pournoscamaradesdécédésles

moisprécédents.

Puis,ilnousditqueMarius

VASSEURarenduvisiteànotre

ancienPrésidentJ.DE

BA¬

RALLEetMadamequinous

donnelebonjouretnousassurent

deleuramitié.

A.
CONFLANTcommentela

décisionde

l'AssembléeGénérale

dedissoudre

l'AmicaledesSta¬

lagsIII.Nousallonsencore

rece¬

voirquelques
«Liens»mais,

Mar¬

celSIMONNEAU,Président

national,ademandédecontinuer

nosréunionsmensuellesde

l'UNAC.AParis,certainesAmica¬

lesmaintiennentencoreun

Bureau,ruedeLondreset,àLille,

lesXIIcontinuentàseréunir

cha¬

quedeuxièmesamedidumois,

toutcommeàJosselinetàSion,

JeanBOYERavecLucienTUALet

lePèreHENRYpoursuivrontleur

tâche.DansleNord

-Pas-de-

Calais,touslesStalagssont

repré¬

sentésavecnosamisP.BOUDRY,

L.BUISINE,Ch.MATTON,

Pau-

letteMEHAY,LouiseHESPEEL,

P.
VANMOERBEKE,

DERUY-

TER,CONFLANTetvotre

serviteur.

Resserronsdeplusenplusnos

liensdecamaraderieetde

solida¬

ritéet

n'oublionspasnospro¬

chains

rendez-vousle19
septem¬

breetle21novembre,messedu

Souvenir.

Bonnesvacancesàtouset

bonnesantémaispour

l'instant

bonappétit.

Aprèscette
allocutiondenotre

Président,lerepassedéroula

dansunebonneambiance,lesuns

racontantleurssouvenirsde

cap¬

tivité,

d'autrescommentantles

événementsde

l'actualitéoupar¬

lantdeleurviefamilialeavecses

bonsetmauvaismoments,ou

encore,deleursavatarsdesanté.

Enfin,vers16heures,lasallese

vidapeuàpeu,chacunretournant

àses
obligationsdefinde

jour¬

née,souhaitantrevoirbientôtses

camaradesousetéléphoner.

J.RANSON.

★

NOUVELLES

SuzanneetAndré

BETRAN-

COURTBEUSCARTontfêtéleur

65eanniversairedemariagele5

juillet1998auxChanterellde

Ver-

linghem.Notreplaisiretnos

féli¬

citationsfraternelsmalgréle

retard.AndréaétéPrésidentdu

StalagXXpendantde

nombreu¬

sesannées.Unemesse

d'actionde

grâcesaétécélébréepar

l'abbé

TOULEMONDEdesXXluiaussi

en

l'égliseSaint-CalixteàLamber-

sart.

L'UNAC-Nordétaitreprésen¬

téeparCharlesDERUYTER,

AndréCONFLANTduBureaude

LilleetJean
LAMOUREUXdes

stalagsVI.

AndréCONFLANT.

DeuxlivresdesEditions
«Heimdal»

Collection
«Témoinsde

l'Histoire»

—Premierlivre:«MissionssecrètesetDéportation1939
-

1945»,deBobSHEPPARD,quirejoint

l'Angleterrevial'Espa¬

gne.Bilingue,ilestrecrutéparleS.O.E.etparachutéenFrance

pourformerlesmaquisauxactionsdesabotage.Capturé,ce

seraFresnespuisladéportation.Livrede495pages,environ

vingtphotos.Prixpublic:128Ffranco.

—Deuxièmelivre:«Sectionbordel»(laguerre

d'Algé¬

rie

d'unappelé-Oranie,printemps1958deJean-PierreDUVAL

«Chasseur
as-tuvu?«JournalisteàCaendejuin1959àmars

1997.ServicemilitaireenAlgériepuissixmoisdanslesudde

l'Oranie.RadiodansuneCompagnieopérationnelledecom¬

bat.Visionpersonnelle
«aurasdudjebel»delaguerre

d'Algé¬

rieaumomentdu15mai.Livrede240pages,
environtrente

photos.Prixpublic:98Ffranco.

Cesdeuxlivrespeuventêtrecommanderauprèsdes

Edi¬

tionsHeimdal,ChâteaudeDamigny,B.P.220F,14403Bayeux

Cedex,tél.:0231516868.



"LELIEN"-EDITIONDEL'AMICALE

DESSTALAGSVB

-XABC

Adieuleprintemps...Adieu

l'été...Bonjourl'automne...

Bientôt

l'hiver...Lessaisonspassentbeaucouptropviteà

notregré...Maisnenousplaignonspas.Noussommes

toujoursenvie,etregrettons

l'absencedebeaucoupdenos

amis.

Bientôt

l'an2000quenousfranchironsavecbonheuren

faisantlespremierspasdanslesièclesuivant.

Enattendant,noustenonsàremerciertousnosamiset

amiespourleurfidélitéànotreAmicaleetnousavonsété

heureuxderecevoirplusieurscartesdontcellede:

—MadameGabrielleMAYANOBE,82100

Castelsarrasin,quiaétéexpédiéedeLourdes,etquinous

écrit:

"C'esticiquemonmariaeulatrèsgrandejoiede

retrouverdescopainsdecaptivité...Avecbeaucoup

d'autres

ilest

aujourd'huidansl'EternitéavecDieuetNotre-Dame

deLourdes

".

—MadameHuguetteCROUTA,convalescentedansle

Midi,nousenvoieunejoliecartede
Saint-Raphaëletnous

adressesesremerciementspour

l'intérêtquenousprenons

poursonétatdesanté.

—MadameJeanBATUTnousadresseunecarte

d'Alvignacetnousécrit:"VoicideuxansqueJeanm'a

quittée,rappeléparleSeigneur,aussimesenfants

m'ont

prisquelquesjoursaveceux.

J'adresseàtouslesanciens

prisonniersmonmeilleursouvenirettoutesmes

amitiés".

—MadameOdetteROSE,mêmeenvacances,nenous

oubliepas,etnousenvoiesesmeilleurespenséesde
Notre-

DamedeMonts.Sonretouresttoujourstrèsattenducar

elleserévèleêtreunebosseuseirremplaçableaubureaude

notreAmicale.

—ToujoursmercipoursafidélitéàAntoineFERRI,

14000Caen,quenousavonsomisdenoterdansnotre

dernier

"Lien",ainsiqu'àMauriceCORBREJAUD,85330

Noirmoutier.

—MadameJeaninePICLINnouspriedecommuniquer

sanouvelleadresse:151,ruedelaLibération,76910

Criel-sur-Mer.

—Etenfinunebonnenouvelle:NotreamiSerge

GOUIN,28800Bonneval,etsonépouseviennentdefêter

leursnocesdediamant,enprésencedeleursenfants,dont

l'uncélibataire,etleurssixpetits-enfants.Toutel'Amicale

leursouhaiteencorebeaucoupdebonheuretleuradresse

leursaffectueusessalutations

LECOINDUSOURIRE

-ParRobertVERBA

JeanDUPONT,sursonlitdemort,

s'adressaàsesdeuxfils:

-Meschersenfants,écoutezmoibien.Quandvousaurezrencontréla

femmedevosrêves,faitesmoiplaisir,

n'épousezquedebonnes

chrétiennesfrançaises.Sivousagissezautrementjemeretourneraidans

matombe.

D'unevoixunanimetouslesdeuxrépondirent:"Promispapa".

Lesaléasdelavieséparèrentlesdeuxfrères.

L'aînéétaitaccompagnéd'unesplendidechinoise.

-

C'estainsiquetutienstespromessesditlecadet.Tesouviens-tude

ce

qu'avaitditnotrepère?

Etsansattendreuneréponseiltournalestalons.

Deuxannéespassèrentencoreetilsseretrouvèrentànouveau.

Cettefois

c'estleplusjeunequiétaitaccompagnéd'unemagnifique

indienne.

-Bravo!fitlefrangin,

c'étaitbienlapeinedemefairedesreproches.

-

C'esttoiquim'aobligéditlecadet.Souviens-toidecequ'avaitdit

notrepère...

Sije

l'aifaitc'estpourqu'ilpuisseenfinseretournerànouveau,afin

deseretrouverdanslabonneposition.

CARNETNOIR

ParRobertVerba

C'estavecbeaucoupdepeineque

j'aiavousannoncerledécèsdenos

amis:

—BRIAUXPaul,59370Mons-

en-Barceul,quinousaquittésle2

juindanssa84eannée.Ilétait
Vice-

PrésidentdesACPGde
Mons-en-

Barœul.

—CANAVESIO,13400

Aubagne,aégalementdisparule15

juin.

—FRANCJules,56190

Muzillac,unfidèledenotre

Amicale,quinemanquaitjamais

notreAssembléeGénéraleàLa

ChesnaieduRoy.

—GAUDRONLucien,75012

Paris,estdécédéle3février1998à

l'âgede94ans.Ilétaitundes

fondateursde

l'Amicale,etunpilier

dusecrétariatdepuis1945.

—GOGERFrancis,29124

Riec-sur-Belon,quinousaquittésle

2août.

—GREZERené,78800

Houilles,nousaquittésle16juin

1998à

l'âgede83ans.

—GUIBERTJacques,49000

Angers,décédéle22juilletaprès

unecourtemaladie.

C'étaitunancien

duVB
-Villengen.

—KOESTELPierre,95410

Groslay,estdécédéle1erjuinau

cours

d'unvoyage.

—RODRIGUEZIsmaël,

54700

Pont-à-Mousson,nousa

égalementquittés.

—TESSIERJean-Marie,

45510Tigy,nousaabandonnéle22

mars.

—

J'ajouteàcetristecarnetle

décèsdenotreamie,ALTHERRE

Amélie,quiarejointsonmari

Donat,quelquesmoisaprèssa

disparition.

Atoutescesfamillesplongées

dansladouleur,

l'Amicalesejointà

moipourleuradressernostrès

affectueusescondoléances.

Nouspartageonségalementla

peinedenotreamiJeanAYMONIN,

39410
Saint-Aubin,quimalgréses

souffrancesdepuisaumoinssix

moisetunmalinouïàserétablir,a

confiéàsafilleMarylènele

communiqué
ci-dessous:Roger

MARQUETTEnousaquittés.Ilest

mortdanssafamilleà

l'âgede91

ans.

C'étaitl'Hommedeconfiancedu

Kommando508àHeide.Avecune

poignéedecamarades,ilfondaet

dirigea

l'AmicaleFranco-Belgedes

prisonnierslibérésdeHeide,secondé

longtempsparERCKMANNquien

assumaitlatrésorerie.

Nousnousréunissionsdeuxfois

paran,unefoisenFrance,unefois

enBelgique,exclusivemententre

hommes.Ensuite,aucoursdeces

réunions,ondécida

d'admettreles

épouses.

RogerMARQUETTEavait

quatreenfants,dontunfilsmédecin

quilesoigna

jusqu'àlafin.

RaymondCOMMINEest

décédéégalement.

Aleursfamilles,jeprésente

toutesmescondoléances.Toutle

Bureaude

l'Amicalesejointànotre

amipourprésenteràleursproches

sesregretsattristés.

8

Horizontalement.
-I.PériodedeprivationpourlesanciensP.G.-II.

Dispositifspourprovoquerladéflagrationdechargesexplosives.
-III.

Poildeporc
-Balledeservicequis'annule.-IV.Apprisesetconnues-

Droguepurgative.
-V.Epoque-Il

s'emportepourêtreensuitejeté.-VI.

Estdelapédale(phonétiquement)
-Lesmiens-FleuvequipasseàSaint-

Omer.

-VILDeux-Horsdechezsoi-Nombre.-VIII.Afflictions-

Apparu.

-IX.Arrachéesetbrûlées.

Verticalement.

-1.Onyvaàcontrecoeur,sansêtresûr

d'enrevenir

(deuxmots).
-2.Aggravées.-3.Reculéedevantunadversaire-Aucas

où...(enmontant).
-4.Abattus-Dirigea.-5.Début

d'immobilisation-

Dirigerverslehaut.
-6.Cale-Adjectifpossessif-Surlecalendrier.-7.

Mille-pattes.-8.Nettementplus

d'unevingtaine.-Seprésenteenjustice

-Lignescentrales.

TAULARD

-OulePrisonnierrécalcitrant-Suitedun°524

Parfoisquandilyaunévénementdeprestige,onlevoitenuniforme

d'apparat,vanneurcommeunepoulequ'auraitfaitunoeufenchocolat.

Maisce

qu'ilnesaitpas,leconstellégrossiumnazibroque,c'estcequilui

tombesurlerabeavecnotreouistitiplusdécidéquejamaisàfoutrele

bordel.

Pourtant,audébut,

l'autresefaitcajoleur.Ill'envoie,lematin,quand

ilfaitfrisquet,allumerlachaudièreàcharbonafindeluipermettredese

réchauffer.Ensuite,leboulotconsisteàtorsaderdesfilsdefer,puisàles

couperenboutsdeunmètrechaque.Enplus

d'Antoine,ilyadeuxautres

travailleurspourfaireceboulot.Tout

d'abord,unautreguéfang,basané,

petit,trapu,rigolardqui

s'avèrepourlemoinsaussifortqueluiencequi

concernelenonrendement;mais

c'estuniquementparfainéantiseàl'état

pur.Ilbattrait
vingt-cinqcouleuvressouslesoleild'août.Benzalou,il

s'appelle.L'autr,ec'estunfrisé,maistellementconquemêmeles

hitlériens

n'ontpaspulerécupérer.Amoitiéfouilest.Ilsemarretoutle

tempssansriencomprendre...Benzalou,saspécialité,cesontles

concoursdepets.Etpasdansladiscrétion.Cedégueultolèvelajambe,

tendlesfessesetop!çapart...Mêmelepétomane

n'auraitpasfaitmieux.

Danslagrandesalleoùilofficie,lesautresmembresdupersonnel

fridolinnesaventplusoùsefourrer,parcequeenplusilschlinguepire

qu'unmangeurd'ail,cesalaudonentendbrailler:

-Schlecht!...Scheisse!...Faul!...Schweinerei!...Eselkopf!...

Quevouspouveztraduirepartouteslesgrossièretésquivouspassent

parlatête.Ceciétantvalablepournosdeuxénergumènesqui

s'en

tamponnent,

n'étantpaslàpourleurfairerisette.Sipeu,même,qu'illeur

arrivesouvent

d'amenerdesboîtesd'allumettesbourréesdepouxrécoltés

aucamp.Lamissionconsisteàprofiterdece

qu'unfrisouillardestbaissé

pourluiglisserquelquesbestiolesdanslecoldechemise,oudeles

répandresurleursvêtementsaccrochésauxpatères(sansave)de

l'entrée.

Dame!

C'estlaguerre,commedisentceschérubins,touslesmoyenssont

bons.

(Asuivre)
-Roman

d'AndréBERSET

ChampagneLECLERE

(FilsdeA.LECLERE,

ex-P.G.VB)

Manipulant

Chaumuzy

-51170Fismes-Livraisonàdomicile

Demandezlesprix
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Aprèsuncertaintemps,nous

sommesrevenusdanslarégion

deLubeck,etdelàonnousa

envoyésdansunvillage

important,oùilyavaitun

Kommando,lenuméro757,

pournousrecevoir.

C'étaitune

maisonavecdesfilsbarbelés

toutautour

-à

l'intérieurdes

piècesréservéespourtrois

gardiens

-etpournous,deslits

enboissuperposésavecdes

paillassesenpaille,unepièce

pournousymangerle

dimanche,ainsi

qu'ungenrede

buanderiepouryfairenotre

toilettelematinavantdepartir

autravailoulesoirenrentrant.

Onselavaitpresquetous

ensemble,nousétionstrente

prisonniers.

Nousallionstravaillerchez

lescultivateursducoin,tousles

matinsdeboutà5h00.Nous

avionsenviron3kmàfaireà

pieds,pournousrendreau

villagevoisin
-hivercommeété

-ilnousafallufaireceparcours.

Lorsquenoussommesarrivés

danscevillage,nousavonsété

parquéscommedesbêtessurle

marché,etlescultivateursdela

régionsontvenusnouschoisirs,

selonleurbesoin,unhommeou

deux.Moi,quivenaitde

GamachesdanslaSomme,

j'ai

étéchoisiavecuncamaradede

Saint-Nazaire,etsommespartis

aveclecultivateurenvoitureà

cheval.Notrearrivéeàlaferme

étaitattendue,nousétions

examinésdelatêteauxpieds,

commedesbêtescurieuses.Ily

avaitunhommeâgéquiavait

toujourssonfusil,nouspensions

qu'ilavaitpeurdenous,

pourtant,nousétionsoffensifs.

LepatronsenommaitStarck

Hans,ilparlaittrèsbienle

français,chezlui,etparma

faute,

j'aieupasmalde

problèmes,parcequejene

voulaispastravailler,outrès

peu.

Malgrétouteslesbêtises

volontairesque

j'aipufaire,je

suisrestétroisanschezlui,

j'ai

cassépasmaldematériel

agricole,telquelecanadien,

j'ai

renverséletracteurdansun

fossé,verssédesvoituresdeblé

oudefoinenrentrantàlaferme,

torduunepouliedetransmission

d'unemachineàbattre.Au

départ,lapatronnevoulaitqueje

soisvacher,quejetraieles

vaches,ellevientmevoiravec

unseau,leposesouslavache

afindemefairevoircomment

tirerlelaitdupis,alorsmoi,je

prendslaqueuedelavacheen

faisantlegestedepomperde

l'eau,lavacheprendpeur,

balanceleseau,lapatronneet

moi.Onne

m'aplusproposéde

fairelevacher,maiselle

m'afait

comprendreque

j'étaisfou.

Ensuiteen1942,

j'aieuune

hernie,que

j'aiconractéen

portantdessacsdebléau

grenier.

J'aiétéhospitaliséà

l'hôpitalduStalagXApoury

êtreopéré.Ilyavaitun

chirurgienFrançaislelieutenant

TARDIN(quipossédaitune

cliniqueàBordeaux)etun

chirurgienPolonais,tousdeux

prisonnierscommenous.

J'aiété

opéréle20décembre1942,

j'ai

vécuquelquestempsaucamp

afindemeremettredecette

intervention,maiscoucher

simplementsurdesplanches

avecunecouvertureen

décembre,

c'estplutôtjuste.A

cetteépoque

j'aieulesoreilles

gelées,ainsiquelegrosorteildu

pieddroit,jepeuxvousgarantir

quecelafaitsouffrir,etje

n'ai

pasétéréhospitalisépourcela,

on

m'aréexpédiéàlaferme.Les

membresgelés

c'estcommeune

fortebrûlure.Pournourriture,

nousavionsdesfeuillesde

betteraves,quelquespommesde

terre,unevraieratatouillejuste

bonàattraperladysenterie.

RéexpédiéenKommando

agricole,

j'aidemandéàchanger

deferme,bienque

j'ysois

encorerestéunanaprès.

J'aidoncchangédeferme,en

restantdanslemêmepays,nous

étionsplusieursprisonniers.Un

jourquenousdevionséparpiller

dufumierdanslaplaine,le

fermier

m'aditquejetravaillais

mal.Il

s'approchedemoi,enme

faisantcomprendrequece

n'était

pascommecela

qu'ilfallaits'y

prendre.Ilsortdesabotteune

cravacheencaoutchoucpourme

battre,aussitôt

j'aieuleréflexe

deluimettremafourcheàquatre

dentssurlapoitrine,enluidisant

:

"Vas-y",maisjeluiavaissali

sabelleveste.Pourcela,jefus

privédecorrespondanceavecles

mienspendanttroismois,grâce

à

l'intermédiaired'uncamarade

j'aiquandmêmeécrit,maisjene

pouvaisrienrecevoirdeFrance,

carilyavaitlacensureà

l'arrivéeenAllemagne.

Danslescampsde

prisonniers,nousavionsparfois,

lavisitedufameuxreprésentant

français

"Scapini"quivenaitse

rendrecomptedelafaçondont

nousétionstraités.Ce
jour-là,

nousavionsdroitàune

améliorationdelanourriture,et

unecouverturesupplémentaire

dansnosbaraquements.Nous

avionsordredenepasparlerde

notretraitement

"avantson

arrivée

".Maisdeuxheures

aprèssondépart,noscouvertures

étaientreprises,etdenouveau

nousdormionssurlesplanches,

afindenousfairelesreins.

C'étaitbiendelafoutaise,cette

visite.

Lesdeuxdernièresannéesde

macaptivité,

j'étaisplusau

courantdesévénementsquise

passaient,

j'étaismieuxtraité,car

lepatron

n'étaitpasnazi,au

contraire.Toutefois,un

dimancheoùnousétionstousau

Kommandoentrain

d'écouterla

radioanglaise,

l'undenos

gardiensentredanslapièceoù

nousétions.

L'undemes

camarades,envoyantlegardien

s'écrit:"Sauvequipeut",mais

moi,lesécouteurssurles

oreilles,je

n'aipasentendu.

L'hommemedemandecequeje

fais,maisjeneluirépondspas,

alorsencolère,ilprendleposte,

lesécouteurs,lesposeparterre

etlesécraseavecsesbottesen

mefaisantcomprendre

"radio

anglaise,deGaulle...

"-Demain

fairevenirofficierallemandde

laCompagnie.

Eteneffet,lelendemain

l'officierallemandseprésente,il

nousfaitrassemblerdanslacour

duKommando,nousétions

toujourstrenteprisonniers.Etil

demandeàtouslesprisonniers

quiécoutaientlaradiohier,de

bienvouloirsortirdesrangs.

Nousavionsconvenuentrenous,

quejemeporteraiseul

responsable.Jesorsdoncdes

rangs,meprésenteàluiaugarde

àvousetenlesaluant.Ilme

rendmonsalut,etmeditbienen

face:

"Vousn'étiezpâsseul

lorsquevousavezétépris

".Je

luiréponds

d'untonsec:"Si,

j'étaisseul"-Cen'estpasvrai

me

dit-il,carilparlaitfortbien

lefrançais.Maisjeluisoutiens

que

j'étaisseul,alorsmedit-il,

'nousallonsvoir,etsortson

revolveretleplacesurma

poitrineàlaplaceducœur,en

meregardantdroitdanslesyeux,

etajoutejecompte

jusqu'àtrois,

etsivous

n'avezpaslivrévos

camarades,jetire.

"Voussavez

cequecelaveutdire

",biensûr

etjeluiréponds:

"Jefaisun

mort

".

Alors,ilcompteun,deux,

trois,maisilnetirepas,donc,

pourmoi

j'avaislaviesauve.Il

faitromprelesrangs,et

m'emmèneavecluidansune

pièceduKommando,etmedit:

"Maintenantquenoussommes

seuls,jeretiremonképi,il

n'ya

plus

d'officierallemand,dites-

moigentimentlenomdevos

camarades

-

"J'étaisseul,etvous

pouvezmetuer,jeseraitoujours

seul

"luirépondis-je.Ilmetsa

mainsurmonépaule,etajoute:

"SitouslesFrançaisavaientété

commevous,vous

n'auriez

jamaisperdulaguerre

".Ilme

serrelamainetconclut:

"Peut-

êtrenousreverronsnous

".Mais

jene

l'aijamaisrevu,maisaprès

cetévénementmapaillasseétait

fouillée,mesquelquesvêtements

retournésetsurveilléàlaferme

journellement,ilavaitlaissédes

ordresenconséquence.

(Asuivre)

Cesparolespourcettepetitepartde

l'esprit,demeuréelibre,cettepeitelibertéd'esprit

demeuréelibreennous.

"JemestrouvaisalorsenAllemagne,écritàpeuprèsDescartes,oùlehasarddesguerres

m'avaitconduit."Unephrasevieilledetroissiècles.Ainsidenouscependant,moinsla

gloire."Jemetrouvaisalorsencaptivité..."

Jeneparlepasdecestravauxetdecesjournéecorpslassansrépit)detoutcequien

nousestcaptif,captifnonseulementdeceuxqu.nousgardentmaisencoredesloisdece

temps,desloisdecetempsdesouffrance.(Telétudiantque

j'aiconnu,etqui,aveclesportes

d'unegrandeEcole,voyaits'ouvrirdevantluitroisannéesd'études,"troisannéesdegrandes

vacances,

c'esttroisgrandesannéessansvacancesqu'ilaeues.Etqued'autresaveclui!)Je

neparlepastouteslespeines,desjouisirrémédiables,maisdecettepetiteliberté

d'esprit

demeuréelibreaufonddenous,libreenfacedenotresortenfacedenosmaux,enfacede

nous-mêmes.

Cettepetiteliberté

d'espritquinousfaitplusfortsquenospeines.

Curiosité.Undessespermiersnoms.

"Cefutmedisaitunami,mapremièredéfense:

curiosité.Oleserrementdecœur,lafrontièrepasséeparunechaudesoirée

d'Aoûtletrain

aveugleroulantdanslapremièrenuitallemande!...

L'angoissequisecreusedanslapoitrine,

commepourunsautdanslevide.

L'angoisse,etcependantplushautqu'elle,cegoûtdes

chosesàvenir,cetteattente,curiosité...

Curiositédeschoses,deshommes.Deceuxquiétaientautourdemoi,descamarades.H

n'estpascommund'avoirtoutperdu.Curiosité,elleadurésixmois.Depuis..."

Depuis...Onselassedetoutmêmede

l'intérêtPourquoinepasselaisserfaire?Hest

tellementplussimpledesuivre...Lesprmierssignesdufroid,lespremiersarbresnussous

l'étreintedugel,griffesdesbrindillessurleciel,etlecorpssehérisse,s'enfoncedansl'hiver:

toutauboutuneroutequiseperddans

l'ombre.Ilestsimpledesehérissa,des'engager

commeenrêve,emmitouflédelainesetdesolitude,surcetteroutesansfin.Combien

d'hiversainsitraversésquelecorpsseulatraversés.

Nepluspenser.Lacirculationdusangdanslesveines,elletientlieudetemps.La

fatigue,desoir.

L'inconscienceducorps,enfinseulaveclui-même,denuit"Vivementlesoir

qu'onsecouche!"Profondeurdecetteparole,dontilestdéfenduderire:uneviequitient

dansunelassitude,entredeuxsommeils.Unsommeilmêmeoùtoutserésume.Oùtoutse

perd.Quidort,
sait-ilencore

qu'ilavécu?Quidort,sait-ilencorequ'ilvivra?Danscettenuit

sanspassénisansavenir,laseulerespirationdescorpssesoulèvent

Maisoùcettepetitepartde

l'espritdemeuréelibre?

D'autres,plusfortsquelafatigue,l'ayantvaincue,lesrevoilàfamiliersavectout.Lesoleil

selèvepoureux,chaquechoseremiseenplacedanslalumière.Prisonniers?Lavie

continue,larouteestdroitepardevantIlsprennetletempsdanssasuite,ethormiequelques

malaisesetcontraintes,laviecontinupoureux.Ilssonthabitués.Onsupporte

d'êtrecaptifsà

ceprix.Unecertainemanièredeposerlesobjets,delesdisposeràleurplaceétemelle,àleur

placedésormaishabituelle,

c'estunegrandeoccupationdansl'existence.Ah,s'occuperàfaire

quelquechose.Degrâce,jenesauraisrestersansrienfaire!Saintehabitudede

l'occupation

de

soi-même,commesicetteviedevaitdurer.

Maisoùestcettepetiteliberté

d'esprit,demeuréelibreennous?

"Aussicoupable,reprenaitmonami,celuiquiinsistequeceluiquirefuse.Celuiquiveut

conduirequeceluiquilaissefaire.Celuiquioffresacompétenceetinsiste,queceluiquila

refuse.Sondévouement

même."Jesuislàseulementpourquevousmesuiviez..."Quidira

jamaislesfaussesvocationsdecetemps?Oletortenceladesecroireuneinstitution

naturelle,aussiutileà

l'ordredumondequefleuveoumont,quandilestsisimplededire"Je

suilàparcequejesuis

prisonnier",oumieuxencoredeneriendire".

Cettepetiteliberté

d'espritdemeuréelibreennous.

Seuleànousfairevoirleschoses,commeelleslesont.Avecleurcommencement,avec

leurfin.Quilesremettoutesàleurvraieplace.Lesessentiellesàlaplaceessenvielle,les

secondairesàlaplacesecondaire,lesderièresàladernièreplace.Etcetteviemême,

provisoire,àsaplace,provisoire.Cetteparenthèsedanslaphrase,maisàsaplace(entre

parenthèses).Sansoublier

d'ouvrirlaprenthèse,sansoublierdefermer(àl'avance)la

parenthèse.Avec,entrelesdeuxarcsdecercledelaparenthèse,toutenotrecondition

présente,peines,mutilation,dommages,chosesquenousavonsrenoncéàfaire,lessachant

provisoires,chosesquenousavonsfaitesquandmême,lessachantprovisoires.

Danscetteparenthèse,notreviequotidienne,lesréveilsquidéchirent,leventquicourbe,

lespluiesquitrempent;lesjours

jusqu'auboutDanscetteparenthèse,leslettresécrites,les

reçues,lesfleursfrêlesauboutdestigessurlescouverclesdescoffres,touteslesœuvresde

patence.Danscetteparenthèse,lesjeux

d'unsoir-surunescène,cejournalmême,inattendu,

nousenfin,quineparlonsque

pour-qu'onnousoublie.

Cependanthorsdelaparenthèse,(commeà

l'intérieur),parcequ'elleestdetoutesles

phrases,parce

qu'elleestlaviedetouteslesphrasespassées,avenir,parcequ'elleestlaviede

notrevie,passée,àvenir,laviedenotrevie,mêmeprésente.

Cettepetiteliberté

d'espritdemeuréelibreaufonddenous.

LouisALTHUSSER,novembre1943.


